ARREST  DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 


^ORT  A NT  fhpprejjîoîi  de  [Ecrit:  qui  a ete'  répandu 
fius  k nôm  de  Déclaration  faite  par  k Rojf  Catholique  le  25. 
Décembre  ïqi^^  'Fait  ddfenfes  a toute  forte  de  Terjbnnes 
de  le  vendre , diflribuer  y imprimer  ni  garder  : Ordonne  que 
tous  ceux  qui  en  auront  des  exemplaires  feront  tenus  de 
ks_  apporter  au  Greffe  de^  la  Cour*  ^ 

Du  7,  Janvier 

r X~TR  A IT  1>ES  BE  G IS  T RE  S DE  P AR  LM  ME  NT, 

CE  J OU  K y Grand-Chambre  & Tournelle  affcrnblées^  >.JeFroÇ 
cureur  General  du  Roy  eû  entre  5 & a dit  à la  Cour:  - 
MESSIEURS, 

Nous  avons  été  informez  qu  iî  fe  répandok  dans  k Public  un  Ecrit 
’miimU  ^f}eclar  ation  faite  par  le  Roy  Catholique  le 'i  %*  T)ecem* 
hre  17  rit  il  Nous  eneft  mêine  tombé  quelques  exemplaires  dans  Jes 
mains. 

Nous* ne  pouvonsdourer  que  cet  Ecrit  ne  foît  louvragc  de  quelques^ 
elprits  inquiets  & leditieux,  qui  ie  krvant  dam  Nom  aufli  iâcré  & aulli' 
refpeâabk  queR  celui  du  Roy  d’Elpagne,  cherchentà  Ion  infçû  & 
lans  fà  participatien-  à répandre  Te fprit de  trouble  & de  divilion  , que 
l’on  l^ait  alfez  que  quelques  particuliers  le  font  imaginez  mal  à propos- 
pou  voir  femer  dans  k Royaume». 

Quoique  Nous  foyons  trés-eônvainaasque  les  Teupîes  for  tcHtt 
ceuxtde  eeitc  Province , ne  s’étaleront  l’ohéïj|ance  às 


'I 

là  foumîflioti  qu’ils  doivent  au  Roy'  &:  au  Prince  à qui  le  foin  & Tad^ 
miniftration  du  Royaume  font  confiez  ; cependant  Nous  ne  fomUies 
pas  moins  obligez  d’arrêter  8ç  d’êtoufFer  dans  leurs  principes  les  moin- 
dres chofes  qiii  peuvent  tendre  à diminuer  les  fèntiinens  que  tous  les 
François  doivent  avoir. 

Nôtre  zélé  ne  Nous  engage  pas  moins  aufli  de  faire  connoitre  aux 
Peuples  ce  que  Nous  penfons , & ce  que  Nous  regardons  comme 
l’obligation  la  plu»  indifpenfable,  dont  Nous  ne  pouvons  jamais  Nous 
écarter , afin  de  les  maintenir  ^ de  les  affermir  ^ s’ilétoit  neceflaire, 
dans  leurs  devoirs.  . 

Nous  devons  Nous  eftimer  trop  heureux  de  pouvoir  profiter  de 
l’occafion  qui  Nous  eft  offerte  pour  donner  i’exemple  au  refte  , du, 
Royaume  du  zélé  & de  l’attachement  que  tout  bon  François  doit  avoir. 

Cet  Ecrit  eft  d’autant  plus  dangereux,  que  l’Auteur  cherche  d’a^’ 
bord  à ébloüir  les  yeux  de  ceux  qui  le  lifent , Sc  à perfuader  qu  il 
vient  du  Roy  d’Efpagne , en  commençant  par  un  difeours  trés-dîgne 
des  vertus  de  ce  Prince.  Toute  la  France  & même  toute  l’Europe 
eft  perfuadée  qu’il  ne  peut  oublier  fa  Patrie , qu’il  honorera  toujours 
des  fcntiiTrensd’eftime  &de  tèndrefié  quelle  mérité , qu’elle  s’eft  fi 
bien»acquifê  par  les  efforts,  infinis,  qu’elle  a fait  pour  le  fourenir  fur 
le  Trône.  Nous  Nous  flatons  qu’il  ne  peut  jaihais  les  changer  , &;  que 
Nous  les  mériterons  toûjours  par  nôtre  refped  & nôtre  vénération  ; 
mais  Nous  Nous  rendrions  bientôt  indignes  des  bontez  d’un  Prince  atiffi' 
lâge  , auffi  rempli  de  pieté  & de  religion , s’il  Nous  croyoit  capables 
de  manquer  à nos  .devoirs & de  lui  imputer  une  chofé  fi  esbignée  du 
caradere  de  vérité  & de  droiture  que  l’on  a toûjours  admire  dans  Sa 
Majefté  Catholique.: 

Il  n’eft  pas  difficile  de  connoître  que  çct  Ecrit  ne  peut  être  que  la 
fuite  ôc  l’ouvrage  du  complot  qui  a été  fi  heureafêment  découvert  ; il 
femble  attaquer  un  Prince , aux  ordres  duquel  noU5  femmes  faumkjque 
nous  devons  regarder  comme  dépofîtaire  de  l’autorité  Royale  ^ & qui 
a fçù  fi  bien  s’en  fervir  pour  le  foulagement  & rutilite  des  Peuples. 

Cet  Ecrit  veut  jetter  lé  troublé  &,  la  confufion  dans  le  Royaume , 
Çn  ren  verfant  tou$  îe$  principe^;de  la  .Moparchit^  en  intro- 


des  règles  qùè  l’on  n a Jamais  vû  pratiquer  dans  aucune  autre 
Regence,  & en  ne  voulant  reconnoître  d’autre  pouvoir  dans  le  Royau- 
me que  celui  d’une  Aflêmblée  qui  n'a  jamais  été  établie  que  pour  pour- 
voir aux  fccours  & pour  reprefenter  les  befoins  4,e  l’Etat. 

C’eft  pourquoi  Nous  requérons  que  cet  Ecrit  qui  a été  répandu  {bus 
le  nom  de  Déclaration  faite  par  le  Roy  Catholique  le  ^ <iCDecem- 
hre  Ibit  Itipprimé^  que  défenles  (oient  faites  à toute  (brte  de 
perfonnesj  (bus  peine  d’être  déclarez  perturbateurs  du  repos  publicjde 
punition  corporelle  ÔC  de  trois  mille  livres  d’amende , de  le  yendre> 
débiter , diftribuer , imprimer , ni  garder  j qu’il  (bit  ordonné  que  tous 
ceux  qui  en  auront  des  exemplaires, (èront tenus  de  les  apporterait 
Greffe  de  la  Cour,  ou  à celui  de  la  plus  prochaine  Sénéchauflee  du 
lieu  où  ils  feront , dans  la  huitaine  du  jour  de  la  publication  de  TArr- 
rêt  qui  interviendra  j & qu’il  me  (bit  permis  d’informer,  pardevant  tel 
Commilfaire  qu’il  plaira  à la  Cour  commettre  & députer,  contre  tous 
ceux  qui  ont  vendu  & diftribué  ledit  Ecrit , oli  ceux  qui  pourroient 
le  vendre  ou  diftribuer,  imprimer  ou  garder  à l’avenir,  & que  ledit 
Arrêt  (èra  iù  , publie  & affiché  par'  tout  où  befbin  fera , & envoyé 
dans  tous  les  Bailliages  & SénéchaulTées  du  Reflbrt , pour  y être  en-* 
rcgiflré  & fait  pareille  leélure  & publication  j & être  enjoint  à mes 
Subftituts  d’y  tenir  la  main , & de  certifier  la  Cour  de  leurs  diligences 
dans  le  mois.  Signé,  DUVIGIER. 

La  g O U R , Grand’-Chambre  & Tournelle  affemblées , faifant 
droit  de  la  Rcquifitiondu  Procureur  General  du  Roy,  a (ùpprimé 
& (ûpprime  l’Eccit  qui  a été  répandu  fous  le  nom  à.Q,Deçlar  ation  faite 
par  le  Roy  Catholique  le  25.  Décembre  Fait  défenfes  à 
toute  (brte  de  perfonnes , à peine  d’être  déclarez  perturbateurs  du 
repos  public , de  punition  corporelle  & de  trois  mille  livres  d’amen- 
de,  de  le  vendre,  diftribuer , imprimer,  ni  garder:  Ordonne  que 
tous  ceux  qui  er^  auront  des  exemplaires , feront  tenus  de  les  apporter 
au  Greffe  de  la  Cour  , ou  à celui  de  la  plus  prochaine  Sénéchauflee 
du  lieu  où  ils  (èront , dans  la  huitaine  du  jour  de  la  publication  du 
prefent  Arrêt  : Permet  ladite  Cour  audit  Procureur  General  d’infor- 


mer  pardcvaiit  les  Sieurs  Dnffault  Doyen  & de  Conftantin  Con^ 
fèillecsj  quelle  a commis  & député,  contre  tous,  ceux  qui  ont  vcr»*: 
du  & diftribué:  ledit  Ecrit  , Bc  ceux  qui  pourroient  le^  vendre’^ 
diftribuer  , imprimer  ou  garder  à Tavenir St  que  ledit  prefênt 
Arrêt  fera  lu,  publié  & afBchté:  par  tout  où  befoim  fera  , St 
envoyé  dans  tous  les  Bailliages  'St  Sénécbauffées  du  RefTort  de  la** 
dite  Cour  , pour  y être  enregiftré  St  fait  pareille  kélure  St  publî-^ 
cation  : Enjoint  à ces  fins  aux  Sukfiituts  dudit  Procureur  Generaf 
dy  tenir  la  main,  & de  certifier  la  Cour  de  leurs  diligences  dans 
k mois^Fait  à Bordeaux  eq.  Parlement  k y..  Janvier  l yi^, 

V Mù^^ëur  DE  GILLET  DE  LA:  C JZE  y.  frëmkrtnfîâent» 

Colla tioQiîê»^  Signe.,  ROGER».  Pro  Rege- 
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L O UT  S par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  Fraiîce  & de  Navarre  ? 
Au  premier  nôtre  Huiffier  oü.^rgent  Eir  ce  requis-j  A la  Requête 


de  nôtrê  Procureur  Généré 
temandons  mettre  1 Arrêt 
l'Extrait  efe  cy  ibus  k Con 
St  entière  éxecution de  p 
l’encontre  de  tous  ceux.  qi 
inhibitions  5ç  défenfes  po: 
nuës  : Et  pour  qu’il  foit  no 
blies,  Sè^  enregiftres  iceîui  ] 
en  nôtredit  Parlement  le 
îte  Régné  k quatrième*. 

‘t- 

^ar  la  Ùha^hri 

Collatiomï< 


A BORDEAUX,  Che 
Cour  de  Paxlcinent , 


parlement  de  Bordeaux,, 
ge  ce  jourdhuy  , dont: 
^celkrie  attaché,  à due* 
fa  forme  Si  teneur  ■,  à 
quels  feront  faites  les 
j,  aux  peines  y conte- 
TC  ne  l’ignore , lis , pu» 
i.  Donné  à Bordeaux 
;race  17^5).  & denô^ 
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limeur  de  U 
Maiché. 


